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Enivoi d'un spé5î&Žngrtut sr ean
(le.

PAUVRE "ETOILE"1
Conduire une discussion avec le rédac-

teutr de l'Etoile"- est chose bien inigralc,
car le con frèrefrnoaéianosapou
vé uaoîanmn qu'il possède une do-
se étnormle dle mauvaise foi.

Cepe-adant. la f.i;oii donit il se débat dans
ses filets lie cesse point (Iue dlêtre assez
aliusanllte, et nous allons trèes )vueu
figiît' notre dispute cil ex-po.Santt le plus clai-

emntet le plus spcntunt 1 ossible l;i
iualele.~seet le Ilux Orguteil d'unl lt',îllîî,îe

q1ui, *'-taiit cdviu'avoir' niai1 u1l
adversaine saurait inéaniuîoiwn seI resoîl-

'ire- à lui donnler. unle e~xpl ication frane
et liotIIetýe.

'Notre oî idittt a vait por-t( conitre
11MIs <lu e ~CU~tisionsï bien catég'oIîî ue:

cocl u (Ili p>articulier au i teli tir sile
du1 inieur-trier Nulty, enlsuite il nous avait
donnée commtte un partisan (le l'école dite
'sans J)ieu ". Nours lui avonjs réplique

avec i nîdîgîtation : " C'est fauix, Ce que. vous
dîtcoS lit ; nlous vous (k Iiolis, prouvlv.1a
tie plitse, u1110I ligîîe, mii muot plis daits

114-l''ITE.r~ eS 151 iiîjnius.

C'était clair, n's-epas ? Le bonhom-
nire n'avait qu'à reproduire cette phirase,
cette ligne, hl nous ,jeter à i. face ce mot
qui lui eut donné sur nours une victoire si
facile, qui nous euit écrasgé et confondu. Le
confrère l'--ltrouvée. cette lignie, ce mot
redoutable, pendant les longrues recherches
qu'il a faites dans l'EGAr.î'E depuis Sal fon-
dation ? il faut croire que nroll, puisqu'il
nec nous l'a pas miontré. Au contraire, il
a pui lire dans notre nuinèro-progrrainine
que nous repouissions les écoles sans Dieu,
que nous (beinandionis des écoles dirigées
par (les instituteur-, capables dle donner

I 'nsegncmnntmoral et profane.
Quant à l'accusation (l'avoir conclu du

particulier aur général, 1' Etoile "l n'a pas
pu l'appuyer cri aucune xnaniýre par une
ligne (le trous. Le calomniateur, conscient
ou non1, n'atvait (lotie qu'une chose a faire
D)ire carrément qu'il s'était trompé. Ah'
bienî oui, lat vertl (les bons journalistes nie
vil pas*jusque lit.

P>our gagner (lu temps, et dans l'espoir
que ses lecteurs oublieront le surjet de lat
(lis pute, l"EItoile " nous soumet àunit-
rogatoire obséquieux polir coninaître, (lisait
elle, nos prinicipe-. et nlos croyances reli-

giueIl s'agrissait b)ien <le eia, eni vérité!
p>uis, elle appelle 'i ,oii -secours saint Au-
grustin et Arthur Loth. Maladroit q1ui nrous
rolll'i-'iisa it les ariîtes pour écraser ses co-
pain)s du1 ', Ciatiadt "l et de ', l'Echo (les Bois
Frimîes Il. L pis, votre Arthtît Lotît, vous
feriez mieux (le 1.a cacher. N'est-il pas le
illi'mille (IltIitl Lot h (lni lâchîa la rédactioti
de V lA-'li-eirS " pIlt.o (file de se sounmettre
au t,- iiîsti-tîction)is de Lé(oii XI Il relative-
muent a l'attitude qui Sa Sainteté recoin-
tien tîla dle prenîdrîe vis-àvis la République
et iltii a1 mêmîie fonidé u unl-eu-à

exctiteltqui seîtdevirl au rédace-
ti n de 1*I t iii e''-, pou elh ol ii tt te lat P(-
liti'1 ule dit palpe, et, auiquel il dotale liîoîî
dec - Lat Vérité "Il commne une insulte aux
opinlions (în Souveraîin Politi le ?

Arthur L''.th n'est pas plus une autorité
etil truîce (Ile M1. TIard ivel neles ci Ca-
itadfa. Les deux fonit la Ifaire.

Et puis qet-eque vouts voilley pr~ou-
ver ave votro Ail'thmr Loth ?; Simîplemîent
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(lue la roi Catlholique Perd dui terranî en
France. Ce n'est, Pets cela que vous avez
(lit d'abor)id VOU votisave pré'tenidu qute le peu-
PIC l'r11nçais était moins bont, moins respec-
tuleux (les lois !C'est commue votre défini-
tion de l'école sans D)ieu, d'ailleurs. Vous
aVez couinlencét par dlire (Ile l'école où l'on
n'enseigne point 4la seille v'rZie religion
qui nous vient (le Dieu ", c'est-à-dire la1 re-
ligion catholique romaine, celle-làt est~ l'é-
cole sans Dieu. l'ulis, comprenant toute Fini-
.justice (le cette définition, et vous setfat
ridicule, vous finissez Par dire, comme tout
le mionide, qlue l'école sans D)ieu est celle
d'où est ban ni tout cnsei gneic leet religieux,
C'est-à-dire toute idlée (le lDieu.

EnHmii, pour couper couirt, disons que
1"' Etoile a e oublié de justiier les deux nc-
cusations qu'elle avait Portées contre nous,
cil citant, nie flt.-ce qu'une ligne (le 1"' E-

galté . Joutons -qua.u lieu <le se rétracter,
Comme elle l'avait promlise, elle nous imni)ul-
te toutes sortes <le mauvais sentiments, et
termine cil nons rend(anit solidlaire (les ex4)s
(les i'evolIitiomaitres del- 17), Peirce qule
nous Professonîs les prim icipes Pol it iqumes <le
1 7S9, 'atccordf avec la vraie <doctrinme cathmo-
liq ue, on vienît (le le découvrir ;d(e plus elle
nlouis sommne dle lui dire si Daniton, Chout-
mettes, I libert, etc avaient (les bons prini-
cipes ?

D)onc, nons restonls caloîmmlié
Ehi bieni, niounos qu'un mot à dire*1ami rédacteur (le 1"'Eol A Fa vellir,

nlous nouls occuperons mins (le ses coups
(le mnouchoirs.

MGR SA TOLLI

Et les ecoles publiques des Etats-
Unis

A vec $t ilîitl'' dle doniner* des crocs eni jall.i-

be à la AYmti pr op os dle tib'ut et dîe rien, le
OrIillim <le vitl.' est rendîu à <urî'5
do' leur %rai seni sl !, î e',sp*îr<'s's lais. t
s''e.s aux t'vjuos alîièvîeaills 11'ai' iMIgr Saoli.

C'est ainsi que Ile coîîfi ère, pat tnt dui besoin nl

pour les catholiques (les Etats.UJuis d'avoir des
instituteurs diplomtés pour leurs écoles parois-
siales dit.: --Pour (lue les écoles catholiques ý1
soient pal conid<lrces -par certains ]mirents
pjuf/Csite- (les impies !> inférieures à celles de
flekat, grSatolli aurait conseillé de passer
ces examens partout où la chose est nécessaire
aux Etats-Unuis.

Tîmutile d'ajouter qlue ce nî'est pats là un coin-
mandlemencmt de l'E-lise, nmais un simple conseil
dle l'un <le ses dignitaires.

Mais le confrère lie tient pas- du tout à faire
Cette distinction, et pour cauise."é

Nous avons donnré sans commeuntaires les pro-
pi-es par'oles du délégué apostolique, et nos !cc
teurs ont pu jugé si grSatolli a donné aux
catholiques tinéticiiins,; "un simple conseil",
commîîe lit l'Elo el", ou s'il n'a Pats plutôt expri-
nié sinon un ordre exprès, du moins un désir
pressanît.

Qu'on ci) juge dlonc, voici le passage du dis-
couris <lu délégué à ce sujet:

"àPour le maintient et l'augmnimtaition (les éCo-

les cathmoliqîues, 11, EST Nl I'CESSAltRE DE
\'EULLE1I à ce qlue les inistitutcurs soienit quel-
lifiés, nOn pa~s seule-mient par uii examen de-
vanit, la coiis.ýsiou diocésine et par le certifi-
dcat, ou diplome qu'elle confère, muais aussi par
un diploine d'instituteur octroyé par lat coin-
inissioli scolaire (le lfEtt après examnens satis-
faisants. CECI EST PRESCRIT afin> de ne
pas IpLnitre négliger ce que requiert l'autor-ité

1iublique eii matière d'enseignemnt.
"-Secomidenient, Ile public cri génýiéraLl aur'a une

opinmion plus favorable des écoles catholiques.
Trosièmuent, les parents catholiques auront

agi-antie <jtie les écoles cathioliqumes ne sont
)as ifrursà celles (le l'Etat) qu'au contrai-

ev on1 fait tout pour renîdrle ces écoles, égales et
ii<'hli supérieures aux éco>le, jitrffiques.

-Quatrièmnement enîfin, notes pens5ons (Ilue ce
)1l11i ferait comprcendre à l'Etat. qu'outr'e la1
'Qui petelce reconn îue aux professeurs, les lois
ot. olist'rve.t. '11< toutv<s gîî;Ltii-res se r;Lt)pOr-
auîît. aux art s, aux sciv-ilce e*t aux mmtoe

etlgogque ordinarment eli usagtýe 11011i-
litiiteîiir la tbliéet l'utilité (Il: écot'.
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1EN U 'ÀA1 2000
- o-

Non, non, la science n'a pas fait faillite,
commne quelqu'un die nous le prttcn(lit na-
gruère , le prog-rès Continue, s'.Itlirmnle, (huis
ce sens qu'il agrvconplîque, pne
tioluîe notre huîîmainme douleur et ]l pouss~e
il les pai'oxysi lies ignorés les ancêtres ..
Alors, pourquoi se plauidre

Cette présente histoire, in vraisemîblable
à notre époqune, dans quuelue cent ais, sera
cert.ainement réalité banale (lotit les petits
enfants ne seronit pas Surpris ..

C'est donc vers l'an 2000 que lat scène
se piasse.

'Surtout îîeaîlez pas prJéjug r paîr ce qui
va, suivre (Iue notre peî'somîîage unique,
Monîsieur L'hommne est une exception, unte
individualité rare. pas le mnoinis (Ilu înlon<e.
Panmiî ses Colitel 11porains1, il coîmptera ou1
mieux, il compte -puis 1u'il est entendlu
qîue l'horloge dles siècles avance singulière-
mient, - il Compte dlonc mille et qluelques
sembllables tout borosaYant unt peu die
fortunte vit Commne lui, partage les iuîéîniles
joies, vibre aux mêimes émotions ..

Monsieur Lhomune est seul chtez lui : il
~i'est plus jeune :il est seul, Car avec les
,lus, il al \-u ds)th titi par unt, tou)ts les
Siens :d'ab.ord, soni pèro, sui lèi'e: puis ses

èeses p ms uis sa iat', c"' ii-

il a1 geimi citai uE. fois, pleurîé, vo>ulu mourir
Poeurtanît il al vécu. P>ourquîoi 1 il n'en sait
rien. Or, voici qu'il re'capîtulIe les jours
vécus, les joies et le o l'ucs hélas.
ce Sont les joies sur'tout, le.s j' es an.Iciennies,
les jisimortes, (lui luii tirent ( les veux les
li illes Iles plus chauides. ("est itot'e dus-
t i lie 111 1iil I'05 uIlle expiertituni istanît (le
1>1 iiilti'(n lpar dles aIts1 <lo (le''t < fit.;(
pi aivs 1 A.'S tristesses ' île iîmoîilsitu -lt
I.Lmttî,ilo liiiv os lu.s conisonis touts...

qîui~nî. oiîiuîtî~ 'l.ssont vî~ie
jus 111,; prteCt.

Ma', attonde;z ili pei'uî la si il r ait

domestique paraît.
- Pierre, lat chambre des Evocations

est-elle prête ?
- Oui, mlonsieuri.
- C'est bien. .. qu'on mue laisse seul ..

que pesili lie viennel, mêmefl si l'oni ilen-
tend ci-ier.

lierre s'incline cin Silcnce. .Il Connaît
la clsge

Et voici Monsieur Lliontme (hais lat
Chambre des Evoatos.E entrant, il a
tendlu les mains dans un greste très doux,
et sa voix, déJa tremnblante, a, nmurmuré
très bas :

- Salut, ô mles aimlés
Est-ce donc à (les esprits qu'il s'adresse ?

(les omibreŽs qu'il évoque selon les méthodes
spirites ? Nioîi, rien (le surnaturel ne doit
intervenir ici : les phénîomnîes attendu.,.
sont du domaine (de lat science exate, (le la
méecaniîque pure, lmais nloti moins éîmouvait-
te.

Lu pièce, tr.svaste, est obscure et baro-
<1ueteit, meublée. Au centr-e, ungrn
fauteuil oùt le vieillard se laisse tomber,

accabl 'anoisse. D)evant lui s'étend, sur
un large Châssis, une toile blanche, lunîîi-
neuîseli(-, 011 rien n' apparaît, encore. A côté
de lui, sur une table, se dresse le pavillon
dlune solrte (le trompe ilétalli<1ue, ei f'ormie
d'et iom r. Il v appuie l'oreille, prIesse
un bouton . .. et odisur la1 toile, (les
tlttiges se dessillenit, tand<is (Ille (les voix
lointaine's pailElit to>ut îîres (le liii.

(>iu s VE>N 'e deie C'est le einéilla-
toîiaphle ou biogralphe, c'est le plionlogia-
plie giui vont l'oiietiomtii' pour l'hallucina-
tdon volontaire du vieillard attentif, umais
si loin de <leurei expI'essioipeniee si per-

l.eti<iîitrvivanit les scelnes passées avec
1'. ge.ste pI'eis, la cotileui' vraie, î'épéýtaît
les voix îmorte's avec unme terrîhialite fidélité.

Qui ue salit lit illélaieolîe qu'on riessetît à
fe'uîllet<'r les vieux albliiîs de, ->~< pâles <to-
iratphies Qulle tristesse danms cette revue
dleS demlî.lî>i jadis . . . lmais ilimgille.

E ~iE -I >111 iieintgrandis j usEqu'à lit tail-
le huiniliJe, uîîîaîmeeýs, palpiîtanîts, -- Ces Ianl-
tomieIs s'a!iteltit e limtt-iit àE parler alvcC
la1 voix quie nous1 lui' Colnsio ? Alors,
laml)ou vrse doute dle la vie et <le lit
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mfort ; <lu réel à l'irréel lat distance reîîîleI
être abolie. Tout se, mêle. la vér'ité se
complique (0delétmenice, et, dans l'heure
indécise, les temps sont réunis .. Quelle
provision de douleurs incesýsanltes, r-enouve-
lées, éternelles, dans ces appareils imupassi-
bics, ces instruments dont la matière ier-
tes ose imiter la vie! Quelle prévcieuse dé-
couverte pour ceux (lui n'ont ,jatnais assez
soutlýwt. Qui niera le progrès

Premier talbleau - Monsieur Lhomute,
,sur lit toile lunineuse, voit se dessiner une
scène de soni enfance: C'est la1 salle àni-
ger' familiale. Voici son1 père encore jeunle,
sa mère encore belle. . .et le voici liné
mne, mais si petit (Ile lat serv'ante vient
l'installer sur sa chaise. Des amis as
soient autour de lat tale, et des voix s'élè-
vent, rieuses. des voiX dje ges euî'eux,
contents (le respirer (les odeurs de bonne
cuisinle, et (le voir, Sur- la desser'te, de vieil-
les bouteille'. alignées. Mionsieur Lîmou1inie
Perçoit, dans un silence, le bruit (le la vais-
selle remuée, de l'argenterie heurtant lat
Porcelaine:- et là-bais, sur lat toile. Sa ière
l'invite à mnanger avec des mots (le tenl-
(t-esse qu'il entend et dont il pleure. Puis
les grestes sanimnt, la tîrstîi (le-
vient bruyanite: de gae sujets solt tabor-
de.s, et l'ou parle (le persotînages1 trè-s cou-
nuls, très imuportants, dlotnt les ioilts lie lui
dlisent plus rien. ELt il voit le petit cln
s'endortiluir sur sa cha~ise I.erce par (les
ph1rases p)olitiqlues.

lDeuxièmme tableau - 'etencore lune
réeunion (le famille muais Soni père a1 lat bat.-
be blanchîe, sa mère les cheveuix gris: luii,
il est unt jeuille hmomîmme, ses frères, 5<es

sous ne sonmt plus <les emm la-iis. Ils somit
toits silencieux daims le guanIid salon,
coliimint dans la.tteiitu. La porte S*ouvre
unle jemimme tille paratit avec ses parenîts.
D es parle.4 de b'îvnesoit tpliol ocees

litis ii etlajeuine fi lle se regadti.ae
des yeux prolrnîds. ElIle sera sa lemittue.

-Ahi q u'elle était jolie sanglot4e le
vieil lard.

7 lroisie-Ille tableau lssont ttnS
Elle est prèýs d'une fenêètre ouverte, lEt,
dans l'appareil, sa voix mtonte

- Jiacques, Loulise, il faut rentrer, mles

enifanlts, il commence àL pleuvoir.. .
Aui dehors, dains tit jardin, sans dtoute,

<les rires éclatent, et, brusquement, dieux
beaux enfants entrent, se poursuivant: ils
sonît robustes, éclatants, faits pour v-ivre.
Hélas ,hélas ?ils n'ont pas vécu 1 kEt le vieillard, 'l cette vision, dressé dans
soni fauteuil, tend les bras et crie dtans un

-Jacques ! Louise
])'autres tableaux enîcore. Il revoit (les

antis, touts disparus :chacun a sont histoire,
fous, suicidés, tués en duel, péis cii nuer.
Frappés devant ]'ctîneilni, morts avant

l'g. Il enîtend leurs voix, recoîmait
leurs attitudles, leurs g.estes ... hor-
i'eur! certainîs chantent dtes chiansons -

et cette gaié lvillte, lui qlui sait coin-
nment ils outj iiii 011 commitent ils fiiront,
puisque Passé, Présent et futur, tout se
mîêle et se confond.

Il revoit (les jeunes femmes <jui, à pré-
senlt sont vieilles :il se revoit lui-mtême,
lpartout, de('cliltint lun peti plus d'uni tableau
il l'autre, sous le poids d]es malheurs et
sous le poids de-, ans. Mais lui, qiitu por-
te 'eQu'iîutporte Sa dèclitaîIee et Sa décrépi-
tuide ? Qu'imlporte qu'il ait été fort et qu'il
SOit Fib.le ?beau et qu'il1 Soit, laid ? Ce
qu1i est titireiix, t'eýt d'ettenidre rire ces

qtutts(ii sonit umorts < le lir'e la1 tendres-
se dats (les yeux dtepuis lonigtemnps ét4eints
d'assister au spetacle d'anecines étreintes

ets<ge que ces l)ra.s et ces qousîuîe
ces lèv res. (^) Dieu n le sont 1 dus: qIlle ilâiant.

A vec utitiaretvi solmflrir, le vieil-
lard fait psser et repa;sser sur lat toile trop
fidèele les sceènes les lus poigniantes :il s'en
ettîhîlit les teadil s'et smoule lat p)ensée.
Soin pèýre, sa mère. sa fetmt.ses enFrants
(euix-la, encLore', enceore, tou]'jours !Alle7,
vivez, parlz, a th rît tez- vous, échppe a
tombîleau et r'entrez dans la1 vie

Mîlais soud ain, la1 to rtutre est trtop forte.
Monîsieur Lîtoîillite glisse de soni fauteuil,
toIiib)e lourdemtii à terjre oi il reste éteit-
(,tut sanis mouitveument et takndis quo ce Pâle
vivant a hFail' (111 m o t rt. les muorts là-bas,
sur la toile, vomnt. vienunenmt, gesticulenit,
rient, chtantenît, le sangr aux joues - cotin-
hIl (les vivanîts. u.:iE~oTcU
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,-IL EST INÉCESSAIRE que ce qu'on appel-
Ie.es écoles normales atteignent le même de.
gré o formant (les professeu rs Lde lettres, d'arts

et de sciences, et leurs gradués nie devraient
pas manquer d'obtenir des diplornes de l'Etitt.

Dans l'intérêt de lat cause catholique, que les

laïques rivalisent entre eux dans l'obtention (le

ces diplomnes, (le sorte, qlue poss<lant les con-

naissances et les qualifications requises pour
l'enseignement, ils puissent concourir honora-

blenment et obtenir les positions danms les lycées
et les institutions5 scientifiques.

"ýLa connaissance de la vérité en toutes chio-

ses, la franche justice, unie à la charité, l'exer-

cice et l'appréciation (les arts libéraux, tels sont

les boulevards de l'Egzlise."-
Voila le cas que fait le délégué du pape dles

droits naturels de ces parents préjugés, assez
audacieux pour demander quelques petites ga-

ranties relativement à la capacité (les institu-

teurs auxquels ils confient l'instruction dle leurs

enfants.
I,'Eboile prétend donc que Mgr Satolli n'a

donné qu'un simple conseil. Ehi bien, le con-

frère verse encore une fois dans son péchié <le

miensonge, ou il ne sait guère lire. En effet,
que signifient (les mots comme ceux-ci :il crt

lf'esiire, il est pre<-m-ît .... .

le marolrapla Salopr

1. E. dle I3oisïlecoît e-Ai t tation dlu ina-

-Jeu de l)ou les en Flaird res f rançaise. 3. U3.
Checa. -Le rapt. *l. P.M.Iyle.-Uni ma-
riage de raison. 5. 'M. 1B:over.-Itocroy. 6.
Mmne Consulo Gould.-Le Philtre. i. L.
Perraul t.-Bachlus enfant. kG. Castigl io-

ne.-La visite au chânteaiu. 9. P. L. Paget.-
La belle fermière. 10. F. Le Quesie.-Lat ré-

clame. 1l. W. A. B~ouguereau -Compassion.
12. Mlle M. (;L~y-rfnsjouant à leté

d'un jardin. 1.3. E. L. (mlil.Ltfai-ando

le. 1.1. G.-.V. Claiiin.-Soldats fr-ançais au
milieu des ruines du temble (le Karnak (Eg,,yp.

*te>. 15. J.-A. Bî-eton.-La, moisson des Seil-
*lettes. 16. A. ]3îoullet.-Le Tzar it l'Acadé-
mie française (7 octobrîe 1896>.

MAUVAIS SIGNE
Le dernier nuné,-o <lu Il Chîrétien Friançais

nrous apporte un ar-ticle <le M. Arthmur Lothî
dans lat ' Véèrité " -sur le nmouvement (lui se po

duit'dans le jeune clergé français pour- rajeunir-
disent-ils, le catholicisme en le ramenant à lat
simplicité <le lat seule doctrine de l'Evangile et
en l'élargissant assez pour y recevoir tous les
hommes de bonne volonté. C'est la politique
<le Li.oN, XIII grandement accentuée, grande-
nment exagrée, si vous voulez; c'est cet esprit
nouveau qui a d'abord failli s'emparer <le Lacor-
dair-e lui-mêmne, qui a ébranlé le Père .Didon,
vaincu Victor Charbonnel et une foule de pré-
trp-s vertueux dont le nombre gfrossissant inquiè-
te le directeur <le la Véi.

Nous reproduisons cet article de lat" Vér'ité."
et les conmmentaires dont le Il Chrétien Jîran-
çais le fait suivre.

Nous croyons dlevoir citer en entier l'article
dîe lat Il Vérité " dans le numéro iii 21 déem-
bre et sig-né A r1ter- Lothn.

De toutes les douleurs des catholiques, la
plu-s grande, ën ces temps si tristes pour lt m-e-
ligioni, serait (le Voit- (Ine portion i du clergé, si
inligliie qu'elle sOit, ilt'-liî' dans les principes et
dans la foi, renmier soir satcerdoüe, trahir' "i.

Il y IL toujours eu dle iiahuessdèfectiotîs.
1 Il11e.s étaient i.-olées. A ujourd'hiui, le muaI serat
pl us grand qu'il n'a été jusqu'ici. Ce nie sonît

plus ý'îleIIIpixt d'î ca patcuir qu'il y aur-
r'ait à déplo'rer ; mais certainîes tenmdancesgn-
raIes se mnanifesteratient, un co-rtain iinouvc-
ment collectif se dlessiner-ait. Pour tout dire,
s'il faLllait en croire <le (lo - eusîs inîfor ma-
tionis, il se former-iait ça et lat dans le clergé Urni
part i dle l'apostasie. No tr-e sacerdoce cathlîi-

qlue, si fermeé, si uni jusqu'à piIe's(rit, serait
l anIé; ciez lui se pi-oî luiriait titrme maie )

encore dlissimîulée, vers le î>iotcstaitisimîe.

Ce nie sont pas seuleumenît six prêtres qui sont
venus s'asseoir, le mois dernier, conuie aspiranits
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pasteurs, sur les bancs dIo lat Fatculté (le thléolo-
gie protestante de Paris; d'autres aussi, comme
ceux-làt, atu nombre de quatre, ont pris rang
d'étudiants à la Faculté protestante (le Mon-
tatubant.

Dix d'un coup! Et ce n'est pas tout:- on en
attend (le nouveaux.

Nous apprenons en mnêmle temps, par l'ECla r,
qu'il existe chez lis protestatnts une "oeu-tvre (les
prêtres ", et quelle Seuvre ! ayant pour but de
faciliter, par (les subventions pécuniaires, le
passage dtu catholicisme atu prote-stantisine. Elle
fonctionne activement. Elle at dféji' fait nombre
depuis douze ans. L'Eclivir donne d'après .
Réveilland, le président de l'euvre, lat triste
nomenclature des prêtres catholiques renégats
devenui pasteurs. ý

L'e dernier venu est 'M. Bourrier, pasteur a
Bellevue près Paris. Il fit quelque bruit au
montent de son apostasie, et aujourd'hui il diri-
ge une revue, le Fheia!rancais, qlui a pour
objet d'aider au mouvement d'évolution vers
le protestantisme.

Celui-là se vante d'avoir avec lui d'autres
prêtres (eni quel nombre 1) tout prêts à le suivre.
Il nie Crainit pas même d'annloncer (Iue tels et
tels clré,ceux (le airset Arras czt par-
ticulmcm, auront pr'ochmainemenit p>lusieurs défec-
tions. 1l se vaine d'avoir, dans divers dioctèses-,
(les prêtres <lui lui servenît dle corresp~ondlants et
le tiennen'it ait courantc (lut Il mouvemnent réfor
mateur ".

T1riste " miouveme'nt rtformiateur " que elui-
lit ! Et pourvu qu'il nî'aillc point dle pair. avec
un autre mmouvemient qui agite aujou rd'hîui cer.-
tailles pairtie's (lu clergé, et qui pourrait bien nle
pas S'arreter juste aux limites dîe lit foi

La fin <lu siècle dernier n'esït-elle pas un triýs-
te exemîple <le c«eci trailemimleilt <lui conduîisent
toujours p)lus loin qlue nie l'ont voulu dI'abuî d
ceux (lui s'y laissenit aller' î Beaucoup) de ces ar--
dlents. novateurs, é1pris des idées émancipatrices
dle 1 789, Croy3aitllt. n'aller qîu'àî la réformîe <le lat
socié'té et (le la liberté', el] s'conidanmt le îmîou ve-
ment libé(ral et délo~<cratiijiied<e la Rlévolu tio)n

ilsallreit.juqu' labb ( reoie t apres avoir

l)rèté le sermnent répubîlicaîin de liberté, '' égalité

et hiaine à la royauté ", s'imaginant régènierer
ainsi lat société, ils tombèrent de la démocratie
dans l'apostasie, et leur' chute lamentable est
restée lat condamnation lat p!us certaine des il-
lusions et des utopies sociales auxquelles ils
s'étaient laissés aller'.

Parmei nos abbés démocrates d'aujourd'hui
beaucoup nec sont animés que (l'un gémnéreux
désir d'aller plus ininiédiatennenit au peuple. Ou1
peut rendre hiomumage à leur zèle, croire à ]euî-,
bonnes intentions. MasDieu veuille que ce
zèle miême ne les égare poinît et que, partis
pour la réfor'me de lat société, ils n'aboutissent,
de nouveautés, de c<nesosen concessýions, à
l'ab)dicationldes principes et dle l'orthodoxie ca-
thîolique, et nie finissent par fournir <les recrues
atu protesitantisme! Ces mouvements nouveaux
et tumultueux d'opinîionî sonit toujours a crain-
de; ils tournent facilement à l'erreur. (Ar-
thiw Loth)

Nous ferons trois remarques
Io. M. Bourrier'tne s'est vanté de rien du

tout, nl'aýyant pas reçju l'inter'viewv <le lEI r
'Io. Lai liste que dtonne l'Eclah' est encore

bien inicomtpléte. Pour le prouver, nous citerons
seulement les niimde MAI. Meillon, ex-auniô-
nuier de l'lîmivei-'si'é <le 'Mar-eille ; Joye, ex-pro-
fessur <lu Petit Séminaire (le Versailles : dle
Betlujile, ex-r-eligieux bénédictin.

:3o. Nous lie comptons guère sur les abbés

démocrates, cette bruyanîte phalange qjue nous4
conjaissons fort bieni, avidle dle tapage et d'agi-
tation, bouillants abbés qui elielient às'tur
dir- pour oublier les repiocmts de leur- conceintce
et lesï inq 1uiétudes <le leur ten.éamn.Nous
comîptonis plutôt su.r lat dlse<es lecteurs de
la l'crile, prêtres sérieux, religieux fidèles, a

r.tctier<s enrg<ue ui ont su résister auxc ini-

jonictionls dlu Pape. -Nous aivolis toujours beau-

coup ainié /filnt lorsque nmous étionis nous-
mêimes danis VI .rlise catho<lique et c'e.st parmi
se.s lecteurs flue nous coimptiomns nos mneilleurs
amliis. Lesý ab bés démocerates sec(ondvnt adlmira-
l>letteut votre mouvement réfomate'ur, muais
nos esér (bleisnt ail leurs (et plus hut, qu'on
se le (lise bien haut dans, la rite <le valoix.

X X.
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Les tribulations
D'UN

PtlAR

A. BROWTN

II

-Laure nie v'eut pas être Mmne Félix Gran-
din ... et je tic puis m'associer à mon mari
pour faire le mialhueur (le unotre fille.

Eh bien, madame, je remîplir'ai lat nmission
que vous mie confiez au mieux de vos désirs.. .
Pourtant, si je nec rêussisi pa ? ...

-Du courage ! Et rappelez-vous que vouts
avez de fidèles alliés.

Je promis de mettre en Seuvre toutes soi'tes
de moyens avouables pour vainîcre les résolu-
tions de Vitv?ýent Cliamipigriol. La corvée était
rude, je ne mie le dissimîulatis guère, car la pa-
tience bien commue des pèclieurs à la ligne est
vôisine de l'obstination et lcnt' donine une force
d'inertie capab)le de rebuter toutes les imtréh'-ié-
dités.

Combien de curîieuîses et plaiiants giiqLtoor.-

phies avais-je lues ? et toutes, sans exceptioni,

célébraient à l'enivi le stiieisnîp, la conistance,

l'opiiâtreté des hér'os (le l'sio.qît'lités (jui

m'épouvantaient maintenant parce qîu'elles se
dressaient (levant mi aussi iiiexoriles!. (lue la
fatalité et contrariaient mes desseins. C'est
presque avec effr-oi que je uIl rappelais les i

phirases suivantes:
Un pêclieur à lat ligne doit réunir' le calmne a

la patience et à la résignfation ; tr-ois qualité's, *

je dirai trois vertus qlui semblent pourtant ini-

compatibles avec l'ardente passion qui îe coutsui- c
me. 1Regardez-le, les pieds dans l'eauî, lat nu-
que dévorée par le soleil, il ne bmronclhe pas :v
immobile commne un Terme, le bras tend(u, les,
yeux cloués sur un bouchton (lui le fa-scine, le p
magnrétise, il on attend anxieuseinent uit fré- 1

inissement pont- donner lui-même, signte de vie,
Ne lui parlez pas, il restera muet ; ou bien il
vous répond ra à voix basse, par' quelque monoe-
syllable qui voudra dire polinn, car il est
très poli: "1Allez-vous-en ; laissez-moi tranquil-
le ! " Le bouchon seul a dr-oit d'interpellation
et encore est-ce par- signes.

Revenez dans deux hieures; il est toujours
là, dans la mâme position -pêchieur et bouchon
sont momifiés; et lorsque la nuit étant venue
il faut plier bagatge, il revient placidement au
l og i S.

Rairement ca mord, et c'est merveille <le
voir le stocismie avec lequel le pêcheur penaud
mais incap'tble de découragemnt, remplace
l'asticot que le tmalin goujon vient dle mlanger
à lat bar-be (leson l1anPieII, et continue ce îna.
nège jusqu'à ce qlue lit nuit, en venant chasser
le jour, mette fin àL ce combat ilégal oit l'lîom-
mie, toujours vaincu, accourt le lendemain nia-
tin pour recommieicer sa nouvelle et~ infaillible
défaite.

Lat défaite maintenvrnt c'est moi qui lit re-
doutais, nie souvenan t qlue Vincent Cliaînpi-

gniol était homme il poursuivre l'exécution (le
ses dlécisions avec une tenacité de Mohican.

Néanmoins, je Ile reprochai mes hésitations
et >éaiice tenante je pr-is la terîiai (le
conhmmcer l'ttaiqute et, (le cuurîr - sus " à l'en-
mcini.

A vau it * sans oné'i utrnimiphe Sanis gh l'.
répétais-je avec le poète afin d'exciteir mon cou-
'age, et je dlescendis incontinent aui bord (le
eau.
*l.ne.k.ssoz folle briîse secoliiL 1,0 ei(vêtr'e-
ient végétal qui couvrait le seut ier condumisan t
i : cachenttie. \ il iîeit ('1 a iijigiiol nle ili 'en ti 'il-

lit pas vt-lîii'. Je le stîipnis entriniddetoh
or) lia tîteçon piquté dans ta ne r"once :î na ladrîesse
île'ncî'vab pou'jî cir titi pécurn' il;X 1 éitmm
lissi était -il ditue litmumeima' ilaSsaL'iiLmte <et il
iii' 1eçut Sans Se Illet ti neiig'i fntis ile
ourtoisie.

- AI). ! c'est vous, dlit-il, par mia fui ! j"ý ttc

ous attendalis guère.
-Cr'oyez bin que je tic vous lérattgeraims

as si uti motif pre.wiant et impérieux ne m'o-
ligea.it de vous parler' pendanut quelques nîinu-
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tes
-Et dle quoi s'zeiviI, bon Dieu .. At ten-

de'z un montent ... t surtout- ri plez( pa~s
trop haut . . .. vous effîtrouclieriez le poiss5on

. . Satanié hameçon . . . . il est ancré à cette
maudite gaule . . . ton !le voilà dé'gagé .... ce

n'est pas sans peine..Une nouvelle amorce
et je suis tout Oreilles.

Vtincent Champignol laiit, îél iumn
sa ligne avec un geste qu'il essaya (le rendre à
la fois noble et. gracieux.

- Le hasard, repris-je, il'a aîpris le pro-
chain miariage, ou mieux, les projetsd(e mari-
ge elatifs à MleLture, et je crois qu'il est, (le
ilon devoir (le vous prévenir des bruits. . dles
nmau vais b>ruits qlui cir culent sur le conmpte dle
M. Félix Grandin.

- Quels sont ces hi uits. s'il vous; plait
- On1 prétend qlue M. héiix n'est ptas un

hiomtme rangé', qu'il un meui < ex istet.nce lî
lue et. .

- Chut .. Chut ! C'l pu il. it morbleu
Si vous n'aviez parlé, j'at tratpais un jo l i plois-
son . . . . Continuez, je Vous- é1coute.

- 011 pr.tetl(l quiite c'est un fuit mau111-
vais suje.t et queil finira jpar dvitla furt une
paternelle.

- Qui yi, Cmî ?.. Quamnd il est duîé ls
accusations contre quielq~u'un, il fau t lesit ti

se.

- Mais le -l eîgîim. touit lé- illtIe

enîfin s'aL.crdle à dlire élu è M. l-'*lix (îîtlnts

Ut) d<litealie-, ut qule hé, itiiiiiie 11l'il .pîs'
sera la) preire victi me dle ses psîms

- Allez, aLllez. mutbi amuii. turnez la miiii-
vel le tan t tque Vo us la t ciel. . . J 1e commn is et,

refrain-là. ... Eh jarb>ieu Véi rst îîîauite.
liant C'e que 1101t..;uul t' :Lt itrfis ... \,bs

qjuand vous aviez .vinÏt -éeini 1 aîî'. lie vo us et us-

vous poîint aiîîuisél Moi, je Iltlat îutt'.
miilt. que je tie suis ain is, i ' (utii aii(

0e1iO1iiWtibielit ailui..... tt ui nil. a :s eîj

cité <l'tre un i tuîut li îîîîîîî et mi t'xor.lit

- 1bous ne veuýi êtes p amus (le la niême
façon qlue M. I"lix (Graîliîî.

-Ali ! sapristi !encore 11# flili, (Iue je

manque..e diable m'emporte ! je cr-ois
qlue vous épouvantez le poisson et que vous sc-
rez cau.se que je rentrerai bredouille..

-Par grâce, fis-je impatienté, laissons le
poi.son où il se trouve et écuutez-moi. .... Il
S'îqitt det l'avenir (le votre etnfant, et je pense
que cette considération vaut bien celles qîu'il
vous plaît d'invoquer afin de m'empêcher de
parle r.

Vincet Chllîpignol releva la tête et s'oublia

jusqu'a perdre (le vue sont buchon.
- N'insistez pas, mule (lit-il, je comprenîds

tout ce qu'a (le pénible votre situation. Je de-
ville fort bien (Iue vouts êtes Un î.noéiex-
traordlinaire, et je tic saurais incriminer vos pa-
roles. Croîyez-vous (lue j'agisse légèremient et
que je nie sache m'employer pour travailler au
bnhleutr <le ina fille?1 Félix Grandin est un
chtarmnant jeutiCe honmme, ut] peut fat peu t-être,
niais asýsez b)om diable. . . Si l'on juge les gr
çons d'apr'ès les peccadilles et les entrainemients
qui font presq1 ue partie intégrante <le la jeunes-
se, aucun <'eux nie si'ait. digne dui mariage.
Les femmes s'effraient pour <le.- bagatelles,
p~our dues riens <lotnt elles rienît ensuite lorsque
le temps ct l'expérienice ont mûîri leur raison.
Il ne 111* tait poinit pos"rnlle (le <désirer et (le
ri-tncomtrel' mi getitre plus conivenabîle qîto Fé-
lix Gramîli . .. e-t Lau ru l'épouistera quoi qu'il
adi enine.

Ctteq t imad lepatornielle et matrimoniale fut
p)-iotîc,' dUtti ton sentencieux qlui neutralisa
inla y, !o lit; ile serv'ir. Mm11e Clînîig .J 'étaiýs
suritot humtiilié (le eott-stater que rios batteries
se trou vaienut dliusqés<ès lo début de la
luit ti ut î1uIil me restait plus qu'àl ie replier emi
bont oîrdre. Cependanuît, je tentai un nouvel
effort.

-- NVoyows, repris-je. si vous vouts trompiez.

si lus inc~l ina:t ions (le Mlîle Laumre &taienit ail-
1 lurs ... si elle iailiLit pa' M. Félîx.

-Si v.(lus faisiez à soit c(vur utte blessure

ilneuî'alle,
Ml !I ..-. enfini . ... j'en tients un!
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TWEOR DE L~A MEHNGRE
1 l UmmnICNM Q .L pain arassi peut

servir à titi Wou déjefinci' si 0111le fait cuire dlants
(le lat gra.i>se ou du beurre. Ajoutez-y une petite
sauce faite avec deW4 Sufs aux quels vous mêlez
du c'e-/ ruecuillérée-à-tlîé (le corn-
starel avec une (ii éé-àtll le lait pour un
ic'uf ; til îîpeu (le sel.

Pvi'm A .u î,'tANx(i-PtelIPZ le jus d'unie orani-
ge, une petite tasse de sucre, les jaunes <le trois
Seufs, unîe (uilreàloi lde ilnsurh -
diuucissez avec dul lait, et, unî miorceau de heuri'e
(le La gr1ossetir W unel( noix, et une tasse (le lait.
Batttez les blancs <les trouis (euifs avec dlu -sucr'e

et répanîdez sur lie piâé aprèsq qu'il est cuit,-le
laissant dans le fournieau pour <tue le blanc
<h(eu f jaunisse légèremient.

SOINS AUX MALADES

CHAPITRE Il

Verjtilatior)
(Suil")

L'ai r pur est le Pr'emîier be'soin d'un mialade.

Les émianat ions <lu coriips et Ilialeine tit patienît
souillent sanis ces.îe lait ; et, S'il lîi'st pa re-

hO Elles i Iipure's dontr il est lîu"ésont,
inhalésplius fois et oînpoisoîinent le inala-

dle et ceux (lui enî ont soî. éîi'lîeito

laisse entrer l'air frai,, lpar' le-, fi'iitrîs il défaut

(l'un autre systèmie iaatn. On douit iair-

teirt la elianilîri à uce tempîér'ature Co,îîveit-

bIe et souit r:i'e le maLladec aux (Vri t lair.

jamaiiis <le froid (l~at. le lit.

Ouvrez dil! quielq 1ues police le hîaut dcl 'a fe'

né t î'e. Si le châàssis pietIas fait piour ouvrir,
faites le deýceiidre! enî tirant le tituuîî. '-i les
deux châassis Cr'oisenît, il reste titi espace entre

lequel le courant d'ai,' fiais petuit enîtrer' tou t le

tiip. Me'ttez. titni t iiiil elit rv le lit e t lai îê

tri: s'ils sont i'app'<clius l'tit de lautrîe. Si le

temps est trop fraoid pour laisser unîe fenétre ou-

ver'te, couviez le patient, même par-dessus la

tète avec une couiverture à part, et ouvrez la fe-

nétie trois ou quatre fois par jour ; n'enlevez

lit couverture (lue quand lat chîambre est récitatif-

fée de nouveau.
Si lat chambre est froide, cela nie v'cut pas

dire que l'air est pur. On peut, avoir corroin-
pu l'air froid par une respirationî répétée, tout
aussi bien que lPair chaud. Pour av-oir (le lFair
pur* il faut le renouveler constammîent. Dans
toute chiambre (le mnaladle on devrait placer un
thiermomèt re. La temîpérature or'dinaire doit

e trg- de 68 deg! ts ; si le mialade al lat fièvre il
faut 65 dgé. Le système de etiatufiutge le
plus saini est le feu de cliemiinée, parce qu'il at-
tire le mauvais nir et produit une bonne ven-
tilation. En été mettez une limipe allumée
danis le foyer ou laissez ouvert le trou de tuyau
dle lat chemîinée, en enlevant le bouchon.

(A suivre)

Creso-Phates
soldagî l'ic>v et yuerît foi;onrs t',u tts les ma-

'Itliilii5i'l(Jo. séphîine Salahie. (le Berger-
vil le, pré., .lî* Qis. ébc, 'otlirl..tit t l' Ittne ili.t; li e île

pi îîîîuîs.Elle se' ciîva it par'fois prise d e Colii -
miptioti, se 1) laîgîialît de doilletrs ai dos. àu la

poitrîine. -soîiveiît (-lie. se sentait accabléIe det
vio lents mtauix de( tète, d'insomilnie et de failbles-
se. tue fi(.. ses priemièrees ahmiies luii avait Col)-
seillé de prenidre (lit Viti à la (3éis Ili l)î' Eti.
Moruini. Madlemohise lle Salai ie n'a va it jailmn is
suivi <.et ei'elit. cionîseil. D éjà 4elle avait p>eîs
tant dle reîièeî.s :aiis succès. Finîalemienît ell,

vida de me*iI ettr il c hpai.pe(et te recî 'ii i ii 1-
<la tii il dies au.îe e vini m ervei lleu'x.

A >p*jiii viil l vai t-elle pris <I kieIiqes Viii I lét v<s.
que ses douite.s tombîlèrent il l'inîstanît. elle éteit
.M<il;igé'. Elle el i.ililici hiviIcuilai il pi'eik-

dri .. c liî îê Le b ie ci re p a'i lie. épie ni-
vait il faire'i* sage de ce puiissanit spcécifiquie lié-
passa it touiite m' <5s~ >éra) ,1- st.l(t. lle senîtali t ses
pau ivres piioniîis -u e vii i r [)lis I rts. I'lîs deL

Ces vivesduiiispl'itefus us île ces vio-
lenits Iîl;hîx cde tètes. soi appjét it reveniait. Soli
sommîuieil était miilli*iîi. liais les joures elle IW--
lissait e gi'c.' vini à la ciiseeet aux Ilv-

efft et iiagiqlîliii luii rendiîît ils jouîrs tIiejl-
leuris. <îaiiîiiuli ~llj'est toujoucîrs lie-

î'etis . titicuîîîîîd*r autre îei'iièîe aux
pes> le a i hi si 1solltira it die mî alad ies de s

poumon>is.
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Livres, Jouirnauix, Etc.
(Il sera rpelfd ronylpe <buts ce Journal (le

tous1 les$ ourrav<es do>nt on ns 1111rm u e.c
cînyl<îire.)

<SoMMA11tE DU NUMitiit DEl JAN~VIE:t - i
guettes: F. J élîi 1-PSîttne, M. Clarence EMdd,
?mliadeiloi.îelle ihwazeau. - Mu hsique : ligmtti

£Viilbroi.se 'l'Ililmas ; Mazur-ka, M oritz ? onz-
kowski. Teikxte :Chrnique ; L'e ilioimuetlll.
niusical T ournéies artistiq1 ues ; Ovna de
Saint-Saë.ns; '-Nos numieietî ; La iusi"pu grec
qlue populaire ; Aitibroie iiTmas ; 3L Clarenl
ee Eddy, La Vierge ; Les dates célêlîes dle laî

n t îsiqîte ; M ont réal, nlote.-; et iii orit tit ions
i istrutnietts, Les outvrages lyriques dlans lourts
langues respective.- Les in îisîiciins caaiensLt1
à l'étruîwe; Lesdi 1us ; flejtms<' aux ttes-
tions posées àî l'Ar 11îtisicgiu, Canadla ;Cottes.
pondance d'urope ; Cortrespond ance r' téi-
qhue.

AItNNE ENrsUn ant, ville, :31.15 camulpa-
gue, - 1.00. En demolsdî Canuadat et (les
Etats- Unis, 51I.25. Le numéro 15 ce

Adeszles al>oniiits : boite postale NNo.
2181 I, Mtotréal, oIt 2676 Rlue Ntel),e

Le' WSan" -N uînio du 22 javir I1'i

Frozîtîice ; Au patinoi. -I ;umluets de îwn-
s~s.- ma zet Cai es e pteii er (leu palrilt

$ulv.tî<llo,îue.-[tstiîtiîsNuîit<'her
pat. Silvio.-lîévolte d'atimatir(t.~i> p<.<i flou

de FIalt dÉt , -. iNl iagt t esClpar AI burt

Lio Ivocat. -Cliroli q ue t il k Ihu s <<Y
par Laîtis Perro in i Ilo.îtrat a 0<s l ai::Ole1 pi

ci plE de 1?1<1 ili:L aiI uv i it h . : < (It'5s il les <lt.

l'htôpital Itt)tueîaud( ; ( il lt t, lemmatl eu. (7<.
clie nocet urn~e, p~uielart . iii I< le Soa.l lI

pipe uuoîtne ' Ii lt< tnt se Allais..- I ysage
Ancien paréi.) I ti c uiet i Idît e. t eutx
étailleu îs, hi stoire ~ >par' Av<ai A \i -

etu d. -MoItdîes paii ts(dleu flX igutrtes>. \'a-

riétés, farces, I tn tnots, daeîée eviniettes,

:1; grvures.

S<I I i1<,iettI si't' Itt: Unel tii v <l1< il.

lustrée, par O livier laeî- .eileo 1*e
sîtpplwe d'une fettumie (sui tel. - Musique :Stl-

V*enir dle Roulie.

LE MýAit. ] )'AURET-TE

Nous venons (le recevoir le 418e numiéro dle
L.[a B3oucle Littérature Fr'ançaise"', intitulé

II Le Mari d'Aurette ". Ce romnan est dans le
Meilleur style de lFauteur, H-enri Grvliet

eharniera tout le ionde. Les incidents en
sont simiples, miais vont droit au cSeur. Le
charme de Ila jeune fille e.,t gaéseuleteiiý.t
par. la foi-ce dlu itîi. Enfin, c'est une qvuvre
cliarmnaîte. En vente dans toutes les librairies
et dépôts dl ournaux du Canada et <les Etats-

'Unis, ou chez les éditeurs, Lepromon et Lepro.
lion, libraires, I629 rue Notre- Damle, :Monîtréal,

Caada. EllVovyez 25c piour un abonmeinent
(lessii dle trois ilois. ])eniadez niotre nion-

veèau catalqgue général illuistrét, .1 'x< , Ml1-
Vovéè gratis sur detîmande.

LE JOURNAL D)ES FMLE

Quli ne Coimnait le Il Monde Ilusté ", ce su-
perbe journal si 1ien déinmmé :le seul journal
des ftmn il les ca nad ici]sfanai Sa place
est bien à tous les foyers :il s'adresse aux pa.
rents, il enicourage la jeunesse studimeu i re-
pto<isanttt les travauix toujours bien petises,
souvent for bien écrits, et <les jeunes person-
no,; et (le nlo.s <Aarînants é.tudialnts si ex ubé-
m~ums ; il n'oublie point ces jeunes qui étudient
seuls, et les li<le(le tout son pouvoir. De ina-
gnî tiques gravures rehaussent le texte Tantôt
cv sont des meêiw, <les paysages (le nlots beeau

Canadat tant<~. des iuonumtîîts de nos vilk l;
tantôt eulin, des l.ortnrats <le nos lioute len

pu t miti tati it, des ar<ts d~(es sE îeui1s, de la1 lit-
te<raltinre, dul go uvérileillmut n t. chl aqu le seîi na e,
il résutil l e le élii htt1len s 1 tI pun i tnport ailts,
torilaai tt a iri s une t éd le 1< isroiret (I ît pays, <( ue
il' enft tScoltt'lt <'ttt avec fruit. Ses ru-
illtaw i ls )J t, d1. it lu dtti.is l aussi, peutt-on >1 int-

t te atn touetes h s tulailns, sans la nlointd re e tait i
tv e, . beIeau i(ltl n mal. t . M ond e IIlust ré ','se

pli dlie .12, Plave Jatu.-a'ie,à M ontréal
abistimnemnnt, S:,) par ail1 6 mlois ; $] .;-0 ;

N <'îts avosci réc>jSteî'pioa n de~ 1.1 ttanita i o-
lllt - : ta mîet 1,,.',,, 011- ,;<et que le I as'

I.'t> s atîs a eti oee a nîtsiqILe et( lesp-
<lsde <' q t e r*ot ia tîce revêtet tiul lu ît.in-
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DOULEUREXCESSIVE
G. W. Coon rendu infirme par le

rhumatisme

Il ne pourail lever wiiine main iti un p ec
ilftlhail le./aire maanger et l'habiller'. Les

meeuslai avaient dit qu'ileiti ii-
possible (le le gut'i'ir. Gpu<.

il vaqlae cijouî'd'hui a Ses
<iii ire..

Du -'sMilbm'ook Reporter."i

Le rhmnatismne ai fait plus de victimes et a
causé plus de souffrances problletient (lie
n'importe quelle nmalad ie attestant l'hîumranité.
Parmi ceux qui en ont été les victime:, bien
peu ont pluis sou&lrt qlue M. 0. W. Coon, main-
tetiatpropriétaire dýune l>oulangem'ie flot.i ssa ii-
te à H-amîpton et qui a demieuré penidant non)
lire d'aimées à Ponitypool oùt s'est passée sa gra-
ve maladie. A un reporter (lui l'a interviewé
.M. Coon a donné les détail,, suivants sur ses
arandes souffrances et soif suiprêmîe remîède:

Iy a sept ou huit ans, (lit M. Col), j'ai com-
mnîcé à souffrir dlu irhumîatisme. D'albord je
ne fis pas bealucoup attention, niais Commne le
mal augmientai t, ie coîîînieaî':î a rie ,soi-ner
mais sanis succès. La umaladie augmienta telle-
nient que trois ans après l'appaî'ition <les pr'e-
mtiers symuptônmes je perdis toute foi'ce (at je nie
pouvais pour ' moi-nîiile faire plus qu'un petit
enifant. -Je rie pouvais, r'emiuer les mains et, tma
fenime était obligée (le couper ania nourriture et
(le lit(! faire manger quand je me sentatis qjuel-
qu aippetit, ce qui n'arrivait pas soutvent, vu
les tortures dlont je sou1yrais. _Me(s mîains é taient
effilées et dur'enit rester bandées pendanit dles

seniine.J'avais atussýi le-, aîa' et )es p>iedls
enflés et je ne, pouvais file leve-r le psied à deux
pouce.s dlit llanth('i. Je nie pouvaiz clia-nger
d'hits et nia femmine devatit n'hiabiller' et file
laver. Je dlevins~ si miaigre que je ressemmîdaîis
plus à un squelétte qu'à toute autre cehose. Les
douleurs (lue je ressentais étaietit inouies et je
n'éprouvais aucun repo)s rai le jour tri la liruit.
Je me fis soign4er par plusieurs nit-cc(-itis mais
ils rie tie firnt aucuni bieui, <t quelquîes-unis
d',elti"eux ill'av'oièi'eiit qu'il éýtait impijossib>le
que je redevinisse miieux. 'Je crois que je priis
en plus tout ce qui m'était recommandé pour

le rhlunmatisme. Mais tit lieu de devenir mieux,
je nit sentis pis et bien des fois j'ai désiré voir
la mor't mettre tit termeaà nies sou trran ces. Un
jour, M. Perrin.. marchand dle Pontypool, mie
donna une boîte de Filules 1toses Roses (lu De
Williamas et mre pria d'en faire l'essai. Je le
fis avec titi peu (le répugnance car je croyai2
qu'aucun remnède ne pouvait mie soulagver. Ce-
pendant., je pris les pilules ; j'en achetai une

1autre boîte et avant qu'elle fut toute dépensée,
j'en*éprouvai unt bien sensible. Avant qu'une
troisièmne boîte eût été dépensée il n'y avait
plus de doute que ma santé s'améliorait tous les
jour>, et quand j'en euls pris trois boîtes de
plus, je coirimetîçati à sentir, proportionnelle-
nment à ina condition première, que je devenais
plus fort et que les douleurs disparaissaienit ra-
pideCment. Depuis ce temîps j'ai éprouvé un
mieux continuel et pour la piernière fois de-
puis <le longue-; années, je n'éprouvais plus de
souffrances et, j'étais capable une fois encor'e <le
prcndre ma place parmi les travailleurs en c-
monde. Je n'éprouve miaintenuit aucune doit
leur et je nme sens mieux (lu1e penidant les sept
anaées que je n'ai pas pris les Pilules. Je re-
nmercde Dieu d'avoir trouvé les Pilules Rlose-s
du Dr Williaits sur mna route, car je crois
qu'elles m'on01t. sauivé lat vie et il n'y a aucun
doute qu'elles m'ont épargné (les années de tor-
tures.

Les Pilules Roses du Dr Williaîîîs attaquent
lat aaie pair la racine, lat chiassenît du système
et rendenît au pat.ienat la santé et la force: con-
tre lat paralysie, les allections <le l'épiie dra
le, 1'.tt4txie locomotrice, ini sciatique, le rhunia-
t.islie,. l'érysipèle, le scrofule, etc, cesý pilules
Sont supérieures à tout autre traitemenit. Elles
sont, aussi un spécifique pour l#e.4 maux(li
pour beaucoup de ferries, font. (le lat vie unt
fardeau, et rapidemnemt rendenit aux joue-; pâl1es
et blôties la riche couîlur de la sanité. Les;
hommes é*puisés. par le suîrmenage, les souicis ou
les accès trou veron t certailemnent lat gfuértisonl
eni prenat les Pilules Moses. Vendues par-
totS les mfar-chand(s oui .'îvyespr lat poste,
franc (le Port, .-OC. la leoîte oit six boites pour

~2.O, ri 'a'a'ssaiît à Ila '. Drî Willianîis 0. Me-
dIicitiI4 coupanv Ilu>vil, Ont., obu -Sletîec-
taflv, N. Y. Prenlez garde anix imiîtationis et
aux autres reîîîvdes que l'on pirétenadra étre

tout a~ussi os'

.1<îîr' ml n-I>d'rma d u',huni n risLe Canard -tie ilustré. Ilumit pages die

A. P. >n17x ù tta-noaitur , i7j, r*ue
'ste-catlevilne, Monijtréal
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GUERISON I1IRACULEUSE

Une nouvelle qui nous a fait bien plaisir, ça
été d'apprendre de M. Langl<îim, de Thetford
Mine, la guérison de soit êé1)ousQ, (l'une initIa-
die déclarée incurable par deutx éminents mèéde-
cis. Madamie Langlois ayant été atteinte dle
lit grippe dès le commencement dle l'hiver, cette
maladlie lui causa beaucoup di, mai et dégrénéra
bientôt en b>roncluit.e aiguë. Il est inutile de
(lire (lue le,; Soinsl ne lui manquèrent pas, et les
médecins appelés à lui donner tous les secours
de la science médicale se pr-odigutèrent <le leur
mieux et firent tout ce qui était humainement
possible pour' leu- patiente. Mais tout sein-
blait inutile et les soins privé-; et les secours
médicaux. La broncifte «tiguti s'accentuait
touts les jours et nc dlevait pas tarder àMai
fester d'une manière dangereuse, (le l'avis mié-
nie <le ses médecins qlui voyaient s'avancer' la
plitisie menaçante, sans pouvoir ai r(éter ses pro-
tgrès. La famille (le Madamie Langlois déses-
pérait de la voir revenir à la. santé, et plusieurs
personneis s'accordaient avec les méèdecins pour î
dire que sa maladie était mortelle. Elle ne
miangéait plus, ses nuits étaient sans sommeil
et elle souffr'ait atrocement de douleurà dans l'es-
siques et morales lui rendaient la vie insuporta-
bIc. La phtisie était si bien déclarée (lue Ma-
dlame Langlois n'expectorait plus que dles cra-
chats opaiques et. de la matière visqueuse. Sa
faiblesse était si ext rne qu'elle passait une
partie de ses journées couclite.

N'espérant plus rien <lu pouvoir de mè<le-
ciîts, 31. Langlois tenta un dernier effort pour
sauver' sa femme en se procurant (lu Vin .lfo-
iilCe s-'a/t avec l'espoir que ce remlède

donnerait (lu soulagement, S'il ne pouvait gué-
rir radicalement. Ce remède n'eut pîîs pluttôt
été adlministré qu'ulne amuéliorat ion seuî'-ible fut
remarquée, ce qui rendit le courage à M1adamie
Langlois. Le.s bons rétsultats déjà obtenuis nie
devaient pas Sîit<'*là, e't après lutsage dle
sept. b)outeille's <le 1*îl Jluiut a lit t('i.'î'Sdve le
inul avaîit isî'arti.

RENI)EZ LEURI CE SERVICE

( "est rendre servie.' aux Ix-r-ýo1111s suje'tte<s
iX rhumess',i'i S 'liii(5 toit,. Iu.>n<'lui-

tesgri (""., u< de le'urî signalerî le' BA UM E
,i1lI lq (ie.st. auijourdilhi sanis conites5te,

b' I edîl fl<'1< 11)1 s î* l 1 us effleare con -
ti' ttals es uiùul(' delagorge et dCSIpout-

C'est une bonne nouvelle

Tout individu frappé par la maladie regarde
instinctivement autour (le lui pour trouver tit
Soitlagemlenlt. (esoulagemnît tant désiré pet
enfin être obtetnu el) faisant ilsage (les f'ameux
r'emièdes sauvages dle J, E. P>. Ratcic>t, qui ne
sonft composés queI (le racines et quii guérissenît
iiifaillibleinent toutes les umladies quelles qu'el-
les soient. Il n'est pas nécessaire dle se rendre Ji
Québec pour se les p)roculrer, car ei> écrivant à
l'adresse ci-dlessouis. 01eoit. tout ce qui'il faumt
pour se' guérir. N'heésiitz (lotie plus, vous tous
quii so>ulh'ez, mettez un ternme à vos douleurs.
Si vous i2norez quo v'otre adisiguis-
bie, écrivez tout <le môméie et vous recevrez une
répJonlse. bies en )1r à

J. E. P. RACICOT
25, rute st-Joseph, St-Roeh,

atistiqjue et soia~le, or-

E n vente danus tonts les dépOts <te journ iaux.

MARCHAND)

MARCHAND)ISES
Ml ERCE tifE S,

SECHES, O)E
FOURRURES,

& C. k, C.

Une modiste de prem'nière cla1ssùet ch. lagéeL
(le la û4mfection des chapeaux pouîr Darmes.

CFTS. GODMIER
SI-1Jeotl

)Xsstuyez Me Vous
... CONTRlE LES INCEI-bI]*TES..

-----<j--
-M. .lOSt:i'i COMIt.rpéet ONZE <les

nemlh'uî'es <ollupa.glites 'suanc éînmrê

faisant affaire au Camuîdla.
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S. G. LAVIOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VER.NIS, FAIENCE, POTERIE, &c
Courroies pour mioulins de toutes soi-Les, scies rondes,

Coftires-forts,, Poêles, Cliaribon, 1-Jo iloges,&e
LIQUIDATION DE

.*..Stock de T4arpais et dle__,à-

VOITURK8 DUEU 1 D'IUER
Ces voitures sont garanties (le première qualité.

~ .Laviolette achète le vieux caoutchouc à raison (le ,,* ;-0 les cent livres

S5. G. LAVIOLETTE
ST-JEROME

The Merohants BfaK of Canada
Bureau chef ....... Montreal

1FQODS die eF-SIE1PVE .-.. ......................................... ---- ---- $39OOOOO

T1HOM.AS PYSILIE, Grct ééa adjoint.
E. F. lIE DEN, Sui-intendant des succursales.

SUCCURSALES DANS TOUTES LES CITES ET DANS LES PICALSVILLES
D)E LA PUISSANCE I)U CAN.ADIA

Fait toutes sortes de<. trait-saet cons (le Banquîtf.
Clictige Angýlais et Améric;tin acheîté et ven<lu.
NÇons e.-conpton'3, lum; bilI hts approuvés des imnu factur if'rs, umarecands,cînmciat.

cultivateurs.
Dgér,ôts reçus et intérêts papés au1 taux cournant.
Lettmrs de ciil it én , j.sus puya) dis #,i cllii n, a Jî m i 3.pi t 1lai is umls Ivs 11.1y, 4111 m onde

A. C. E. DELMEGE, Gerar)t
Sccurs:de dlu st-Jérô11%e
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Le Courrier des Etats=Unis
SEUL JOURNAL D'A MERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant
de Paris, les dépêches de France et autres pays d'Europe
die tous les grands journaux cie N\ew-Yoi-k. ainsi que les (lé.

*~ pêches die la presse associée de toutes les parties du monde.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
PRIX DE L'ABONNEMENT POUR LES ETATS-UNIS ET LE CAN ADA

payable invariab>lemewnt d'avance
Un An Six mois 3 mois

Edition Quotidienne (Courrier dt Dimanche compris) $s2 6o $6 30 $3 40
Çourrier du Dimanche (paraissant le dinmanche matin) 2,50 1 50
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi inatin) 5 20 2 6o I 50

Leq abonnemnents partent du 1er et (hi 1.5 de chaque mzois

Nous engageons nos correspondIants à faire leurs renilses par Cèus

Traites, Mandats-Puste (MlLoney-ordters), ou ExprqLss-,)oney-Oiylers a lordre de

I. l. Sarnpelrs &L C-o.,y
195 et 197Y F'ultor street, JMEEW.YOP<

BULLE3TIN D'ABONNE3MENT

................................. ......... .............................. .............................

....o.... ........................ ............... pruein...........................................-...

déclare souscrire à lin abonnement cie.........................................................

A

L'EGALITE
(1i-joinit ................................ cil lnail(Iat, argent tni timlbr'es-poste

polir l'abl)<llllilt et la pItm. Iilllero (1 l rimejj désiré:

lDate.... ................................................ ....... ON 1> IM

*i* 1k'lEgalite *1*S 1 griattr .I'.......................... ... ..........
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PREMIERtou nET Ar ,ies abonnés, pourli d'>uz., pnur six et iêmc polir trois
mois, inisi qu'à toits les lecteurs mu nuin "rt) n rrz(h de nore coupion (le prinie, nlous
offrons Un richle albumli <lu dernier,

1raiolrap1anSa1op, de 0897
la PlIiHmuia reprnoduit %î' u*îin lîs îIdue uapwwîits - Peint lire. et Sc:utljîturce -

ep1e>Ses enl iaui e' li du sit a1W i C ds a Clmaup sEly.'s 14 dlu; < 'Iam de M:irs à Pari,
Unîe nlotice dte M. c atm clJIr ritiquIe cd'a rr. *It,(,()Illle.-it clhaque L'aîîe Plc >io-

ra:a-alîa:veu. 2,Sei i,î'le en"rg'~'rs<i teintes fri'es, liitr;ivailirlt.
clîalle e*t (1,111 &bill; :i e\[lii. (Illistitlle litie dIive art vraimiient riche vt dligne <Il, ligut-

rer sur* à: laideIth di' ,*îulmnl& quIel i Auc.î .îîîun joî:m imt r'evue )t': t,îeoie offert,
à Litr gir;'eîx une pareille rm et<:'îr. Nîv.s la1 ul-niliti, absolumttent 'l tot
abonné :1,<l'unian, de six\ moèi- im dle tis tîtois qui rmnlîir le laill<iin ti-ontîre VL BOUS
l'adressera avec le. prix de 1;îtî<nnitt vr 5 *a*:ts jamiîî ('xé'iIo, <h' l p-imei franco

àt domicile. Nous la îln'n.éaétîttà tout acheter au numéro, oui dMtahera le cou-
potIpritte C-desous t nos Feîerîave' 15 v(e-. vil :i'eIIt lit e t ,îlî'.<, <<;Iu-

<I'1"'~.'el, !çi*'. M,~ ~ le l.>,u t . île I .,;.%i.ITiXi a


